
L'ORGANISATION nongouvernementale (Ong)
Semence a récemmenttenu, à Libreville, son as-semblée générale de clô-ture de l'année

académique 2017-2018.Cette réunion dirigée parson président, le pasteurBrice Okoue Ondo, visait àprésenter aux membres, lebilan des activités menéestout au long de l'exercice fi-nissant, en débattre entoute simplicité en y rele-vant les forces et fai-

Une meilleure implication des chefs d'établissement
Vie des associations/Ong semence/Cap sur l'exercice 2018-2019 
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Attention danger !

Au quartier Sotega, dans le 2e arrondissement de Libre-ville,  riverains et automobilistes flirtent en permanenceavec la mort. Un vieux mur érigé en bordure de route sedégrade de jour en jour avec l'effet du temps et menacela sécurité des passants. Ce mur tient à peine debout. Etsans mesurer la dangerosité de la situation, des passantsvont et viennent en longeant ce bâtiment.
A quoi sert la passerelle?

Chassez le naturel, il revient au galop, a-t-on coutume dedire. Cette maxime s'applique bien à certains usagers dela route. Précisément ceux du quartier Plein-ciel à Libre-ville. Ils ont trouvé un prétexte pour renouer avec lesvieilles habitudes. A quelques mètres de la passerelle,une grille de sécurité érigée sur le terre-plein, pour em-pêcher de traverser la voie-express, a été endommagée,certainement par un véhicule. Et, les piétons profitent dece "trou" pour regagner l'autre côté de la voie. Exacte-ment comme ils le faisaient avant que la passerelle nesoit installée.
Le décor de la honte !

A l'Inspection provinciale du Travail de l’Estuaire, desvieux fauteuils usés par le temps servent  de bancs auxvisiteurs et agents. Ils sont à peine recouverts  d'un vieuxcuir qui ne donne nullement envie de s'asseoir dessus.C'est dans ce décor d'un autre âge que sont reçus les usa-gers de cette administration, parmi lesquels des respon-sables d'entreprises. Il se susurre que c'est le même typede décor qu'on trouve dans presque tous les bureaux.  

Piéton

Par P.M.M
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Les membres ont formulé...
Ph

o
to

 :
 O

liv
ie

r 
N

d
e
m

b
i

... des propositions qui permettront à l'ONG d'être
plus efficace dans son champ d'action.
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Le nouveau bureau directeur dirigé par le pasteur Brice Okoue Ondo (milieu).
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Au cours d'une confé-
rence-débat organisée par
le club LMD de l'UOB, la dif-
ficulté des apprenants à se
faire établir une carte
d'identité nationale et les
problèmes des actes de
naissance ont été soulevés.

LA question de la citoyen-neté de l'étudiant était aucentre d'une conférence-débat dernièrement àl'Université Omar Bongo(UOB). Ensemble, les étu-diants ont évoqué, sous lethème “La citoyenneté fé-
brile”, cette problématiquequi, d'après eux, méritel'attention des décideurs. Cette rencontre organiséepar un groupe d'étudiantsréunis au sein du club LMDde cette université visait,entre autres, à mettre enlumière l'ensemble des dif-ficultés relatives à l'obten-tion, par les étudiants, des

actes d'état civil, notam-ment l'acte de naissance.Au nom de ses condisci-ples, le président du ClubLMD, Bibang Bi Mvé, a faitcette révélation : “plusieurs
d'entre nous ne possédons
pas de cartes d'identité na-
tionale”. Pour cela, les inté-ressés proposent dessolutions. “Nous avons
constaté que la citoyenneté
de l'étudiant est fébrile.
Nous proposons que le mi-
nistère de l'Intérieur prenne
des mesures appropriées
pour nous diligenter une

opération de police visant à
nous établir des cartes
d'identité sur place au cam-
pus” , a plaidé M. Bibang BiMvé. Dans le même ordred'idées, les étudiants ontsoulevé un autre problèmequi, selon eux, doit retenirl'attention du ministre dela Justice, Garde desSceaux. C'est celui de lamauvaise tenue des actesd'état civil, en l'occurrencel'acte de naissance. “Nous
avons constaté que 2/3 des
étudiants ont un problème

avec leurs actes de nais-
sance” , a-t-il déploré. Leprésident du Club LMD enappelle donc à l'attentiondes décideurs. “Nous sou-
haitons que le ministre de la
Justice diligente une au-
dience foraine pour répon-
dre aux préoccupations
relatives à l'état civil de
l'étudiant. Parmi les pro-
blèmes rencontrés, il y a la
rectification des actes d'état
civil, la correction d'erreurs
matérielles qui existent sur
ces actes” , a poursuivil'étudiant.

Des cartes d'identité pour les étudiants
Vie estudiantine

R.H.A
Libreville/Gabon 

Les membres du club LMD ayant animé la conférence-débat sur la citoyenneté
de l'étudiant.
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blesses, et à fixer le cap duprochain exercice. Dans l'ensemble, l'exercice2017-2018 aura été assezdense pour elle. Car, mal-gré les difficultés ayant ja-lonné son parcours(indisponibilité et absencede certains membres, irré-gularité des cotisations, ré-sistances administratives,faible degré d'implicationdes responsables des éta-blissements, etc.), l'ONG aentrepris, entre autres, unecampagne de sensibilisa-tion et d'information auxrisques liés à la consom-mation du tabac et desdrogues, dont le fameux"Kobolo", qui cause d'im-portants dégâts au sein dela jeunesse scolarisée. Uneactivité menée, quatrejours durant, dans l'ensem-ble des établissements se-condaires privésprotestants de Libreville(lycées évangéliquesd'Akébé, Melen, Baraka-Mission) et d'Owendo (col-lège évangélique), avec leconcours des partenairesgouvernementaux et non-étatiques, dont l'Organisa-

tion mondiale de la santé(OMS). Coût de cette cam-pagne : 3 millions 560 000francs, pour près d'un mil-lier d'élèves sensibilisés. Face à ces résultats, etconstatant que les lycées etcollèges confessionnels,censés incarner les valeursmorales tendent à être éri-gés en champs d'expéri-mentation pour laconsommation de drogues,les participants ont suggéréau nouveau bureau direc-teur de l'ONG, de maintenir

la cible actuelle au cours del'exercice 2018-2019. Re-conduit à la tête de Se-mence à l'issue del'assemblée générale, BriceOkoue Ondo devra aussis'atteler, de concert avecles autres membres du bu-reau, à tout mettre enœuvre pour rechercher lesfinancements nécessaires àl'atteinte des objectifs duprochain exercice. Demême, des propositionsconcrètes ont été formu-lées en vue de susciter une

meilleure implication deschefs d'établissements auxactivités menées au profitde leurs apprenants.ONG apolitique créée en2012 pour venir en aideaux personnes en difficultésociale (orphelins, veuves,malades), Semence œuvre,par le moyen de la Parolede Dieu, à la lutte contrel'alcool, le tabac et lesdrogues qui apparaissentcomme des facteurs desous-développement de cespopulations.


